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étage. À mon retour, c’était déjà trop 
tard, le bar était sous l’eau, les bou-
teilles flottaient, plongeaient. L’eau 
dépassait le store à l’entrée ! Tout le 
mobilier a été emporté et la vitrine a 
volé en éclats. Mais c’est le lende-
main, au moment de la décrue, que 
j’ai pris la mesure de l’ampleur des 
dégâts. Tout l’intérieur était recou-
vert de boue. On se demande alors 
comment on va s’en sortir. Ce n’est 
que du matériel mais c’était de 
l’investissement », confie Angèle 
Gourlay qui s’est retroussé les man-
ches. 
« Je voulais rouvrir au plus vite mais 
les assurances n’étaient pas 

Depuis lundi, Le Télégramme a ouvert un dossier sur 
Quimperlé et les crues.  Retrouvez notre série 
d’articles.  Sur letelegramme.fr

Quimperlé CRUES D’HIER, 
SOLUTIONS D’AUJOURD’HUI

Angèle Gourlay, qui tenait le bar-hôtel Le Brizeux en décembre 2000, a conservé toutes les coupures de presse relatant cet évènement et la crue suivante de janvier 2001.
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« J’étais à Paris. J’ai vu celle qui avait 
pris ma suite dans un reportage à la 
télévision. Je n’aurais jamais pensé 
que ça monterait autant. Pourtant, 
on y avait droit régulièrement. En 
moyenne, une grosse crue tous les 
dix ans. D’ailleurs, après chaque 
inondation, on rajoutait de la sécu-
rité. Le tableau électrique et les pri-
ses avaient été installés à 1,50 m du 
sol dans le bar. Une fois encore, cela 
n’a pas suffi », détaille Jeannot Per-
rot qui s’est toujours refusé à graver 
des repères à chaque grande crue, 
« pour conjurer le sort ».

Un flot de curieux
Mais les éléments ont souvent 
poussé la Laïta à sortir de son lit et 
rappeler aux riverains sa puissance. 
« Vers 12 h ce jour-là, j’ai constaté 
que l’eau montait vite. J’ai décidé 
d’aller acheter des cuissardes de 
pêcheur en sortant par l’issue de 
derrière située au niveau du premier 

d’accord ». L’établissement était 
fermé au moment de la seconde 
crue en janvier. « J’ai pu reprendre 
mon activité début mars ! » La retrai-
tée avoue qu’elle n’a jamais baissé 
les bras quand d’autres, submergés 
par les conséquences de la crue du 
siècle, ont perdu pied. « Certains 
commerçants situés sur le quai ont 
préféré déménager et s’éloigner de 
la rivière », se rappelle-t-elle. 
« Pour moi, les pertes n’étaient que 
matérielles, vite remplacées. Mais 
c’est plus difficile à surmonter pour 
les habitants. Leur intérieur a parfois 
été dévasté et ils ont perdu des sou-
venirs », ajoute l’ancienne commer-
çante qui a pu surfer sur la vague 
médiatique. « Après la décrue, j’ai 
fait face à une marée de journalistes 
et de personnalités ! Et l’été suivant, 
de nombreux touristes, attirés par 
les reportages, sont venus visiter les 
lieux. Cette vague-là a fait tourner le 
commerce ! »

Patrick Hernot

T La photo de son établissement en 
partie noyé sous les flots a marqué 
les esprits et illustré le drame vécu 
par les habitants de la basse-ville le 
13 décembre 2000 à Quimperlé. 
« L’eau est montée à plus de deux 
mètres de hauteur. Elle est arrivée 
au niveau du restaurant situé au 

premier étage », se souvient Angèle 
Gourlay, qui a conservé les coupures 
de presse, du Télégramme à Paris 
Match. « J’ai bu la tasse mais je n’ai 
pas coulé », sourit l’ancienne 
patronne du bar-hôtel-PMU Le Bri-
zeux, désormais retraitée à Lorient. 
« J’avais pris cette affaire le 
1er novembre 2000. Je savais que 
l’établissement était en zone inon-
dable mais je ne m’attendais pas à 
assister à un tel spectacle ». À peine 
arrivée et déjà sinistrée ! Même 
l’ancien propriétaire des lieux, avait 
été surpris par le niveau de la crue. 

Le bar-hôtel Le Brizeux, à Quimperlé, a été un amer 
repère illustrant, dans les journaux et à la 
télévision, le niveau de la crue du siècle qui avait 
transformé la basse-ville en une triste et sombre 
Venise, envahie par les flots. 

« Le bar était sous l’eau, 
les bouteilles flottaient, 

plongeaient »

Bar-hôtel Le Brizeux :  « J’ai bu 
la tasse mais je n’ai pas coulé ! »

Crue historique
à Quimperlé

13 décembre 2000
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